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Le 28 avril dernier, une vingtaine de personnes ont participé au dixième circuit 
automobile programmé par le SMADC sur la thématique des croix des Combrailles et 
accompagné par Pierre Ganne, archéologue et animateur de la Maison archéologique 
des Combrailles à Voingt. Une nouvelle sélection de ces petits monuments, plus ou 
moins connus, tous situés sur le territoire de l’ancienne communauté de communes de 
Sioulet-Chavanon, ex-cantons de Bourg-Lastic et d’Herment. 
 
 
Au fil du circuit, de près de 80 km, les participants ont pu (re)découvrir de remarquables croix 
en pierre, souvent les plus anciennes. Comme à Prondines, près du village de Pérol et à la 
limite de la commune de Gelles, où s’élève la croix de César, un remarquable exemple de 
croix fleurdelysée remontant au XVe siècle, qui pourrait être une croix de bornage.  
 
Dans ce cas, elle serait liée à la commanderie de Tortebesse, où la croix maltée du cimetière 
actuel, datée du XVIIe siècle, était également ornée de fleurs de lys à l’origine.  
 
 

Croix de César à Prondines 

 

 



 
 
À Verneugheol, les bras de la croix du cimetière sont réunis par un cercle et amortis de larges 
disques, ornés d’un trilobe et de deux mouchettes tête-bêche, caractéristiques du gothique 
flamboyant.  
Cette datation du XVe siècle permet d’établir un lien avec le portail de l’église actuelle, 
réalisé à la même époque et dans le même matériau. 

Croix du cimetière de Tortebesse 

 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
D’autres croix, encore en lave, sont toutefois plus récentes et parfois standardisées.  
 
 
C’est le cas à Herment, où la croix de la Promenade des Murs trouve son exact équivalent à 
Pontgibaud, avenue de Verdun, où elle porte la date de 1862.  
 

 
De même, à Sauvagnat-près-Herment, la croix de 
Saint-Gervais, datée de 1894 et située au carrefour 
de Chez-Guyonnet, renvoie à l’imposante croix de 
mission de 1899 située à l’entrée est du bourg. 
L’atelier de taille et le commanditaire sont sans 
doute les mêmes.  
 

 
 



Toujours dans la seconde moitié du XIXe siècle s’imposent progressivement des croix en 
fonte d’art, fabriquées en série et vendues sur catalogue.  
 
Entre le bourg de Messeix et le village de Bialon, la croix des Boules est un rare exemple de 
croix en fonte creuse, ornée d’une figuration de la Vierge, fixée sur une stèle gravée en creux 
d’une croix latine, légèrement pattée, qui s’apparente à une pierre tombale.  
 
L’ensemble aurait été érigé au début du XXe siècle par le pharmacien François Morellon, père 
du médecin et personnalité politique Jean Morellon. 

 
 
Cependant, les croix en fonte les plus courantes sont plates et ajourées, comme celle du 
bourg de Saint-Sulpice (photo gauche), aux extrémités trilobées, ou encore celle de Ribière, 
dans la commune de Bourg-Lastic, en tétramorphe (représentation symbolique des quatre 
évangélistes sous leurs formes allégoriques).  
 

Également à Briffons, à l’entrée du village de Taillardat, 
où la croix en fonte repose sur un haut socle 
monolithique daté de la veille de Noël 1883 et 
richement décoré par le sculpteur local Louis Parisse 
(1853-1916), dont c’est l’œuvre la plus ancienne, dans 
son village natal (photo, ci-dessous). 

 



À Lastic, près du poids public, l’imposante croix en fonte originelle, fixée sur un socle daté 
de 1878, a été curieusement remplacée depuis par une simple et petite croix récente, en 
pierre et asymétrique qui plus est. 
 
 
Il existe enfin d’autres croix métalliques, plus émouvantes encore en raison de leur caractère 
unique et de leur conception artisanale, comme la série de croix de Messeix, avec christ 
insigne, situées soit au carrefour de La Brugière, soit sur la route de Singles, soit encore aux 
Gannes, cette dernière associée à la mission de 1939.  

 
À Saint-Germain-près-Herment, la belle croix en fer forgé de Farges est liée à la mission 
d’Herment de 1965. À Savennes, une élégante croix particulièrement élancée est fixée sur 
un socle appareillé en grès houiller, aux inscriptions peu lisibles, d’où ressort toutefois la 
date de 1823, qui renvoie à la période historique de la Restauration.  



Enfin, une croix en fer forgé, ornée de fins enroulements et de fleurs de lys, est fixée sur une 
pierre tombale du cimetière de Verneugheol. D’autres croix similaires, dans les hameaux de 
Coussat, Chez-Gaillot, La Lignière et même dans les communes limitrophes de Flayat et de 
Giat, suggèrent la présence d’un artisanat local et spécialisé. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Compte rendu Pierre Ganne – photographies Céline Buvat/SMADC 

 
 


